
GAZETTE DES CAMPAGNES

Comzpositions serient ensuiteremises au ~même doinité'qui C'est précisément-dans-une- brochure -surHistoire-naturel'e
en ferait la correction, et'donnerait son rapport au publie. et agricole dA Mouton que M. Pouchet s'exprime ainsi, et c'est à.1 y,aurait aussi un examen oral en présence du mêrnecëo cett broebiure excellente que nous empriuntons,_ct.lesirésumant
mnté. une pirtie des détails qui précèdent. Nousirappellerous aux cul

eivateur, en terminant, que si iniéioration est certaine, elle tCette meue ferait cesser certaines appréciations arbi lente. Le tempsle soma.perécvérance, sont done en clatraires des diverses institutions, des professeurs et des élèves. principaux élémennts de seòs. Mais quWi.6orie I'oublié la .s,Tous les jeunes candidats au commerce seraient connus res les plus umuaises peuveit'étre régénérée sans'qu'i 'oiton aurait une idée juste de leurs talents, de leurs aptitudes, pour cela nécessaire de recourir à ticune'rmce étrnîgòre. Par:lnetc. On saurait jusqu'à quel degré ils ont étudié les langues sélection, lb nature elle-même Ineêssammcnt se conserve et sefrançaise cbanglaise, et comment ils les écrivent; quelle per. riJeunit.-E. NoEL. r
fe0tion ils atteignent en calligraphie.

Le jeune homme vraiment distingué et capable ne 'scrait Causerie agricole sur le cheval
plue exposé à se voir préférer un élève do capacité infé Vous urez beau indiquer les nouVelles mtlîdes de Cutafe,rienre, que la fortune ou la faveur font quelquefois parvenir rappeler ls ue aeilleurs principes s démntrer la néctraux places importantes. Et les forts honoraires seraient ré- et les uivntaes do l'ordre et déune co dptbilié birn tenue dinsrervós à ceux qui sont capables de les aner. une e an agricole, eus ne gctgnerez rien avec les gensDe leur côté, MM. les Négociants ou chefs d'industrie routiniers,: il faut quelque chose quifrrppe leurs yeuxqnelaquelconque ne Be verraient plus dans les embarras dans les- théorie soit démontrée par le sucré pratique, sans quoi vansquels ils se sont trouvés si. souvent. Ils auraient enfin l'a- pracherez toujours dans le désert, nous disait un homme de grandvantage de choisir à coup sûr. Plus de déceptions possibles: sens, ns le jugement.duquel nous avous pleine conancre ale jeune homme qu'ils auraient recherché, à cause de telles ceFn"mt, l'espoir d'étre utile nous décide à prendre encorelou telles aptitudes, les auraient bien réellement comme ils ê somVpforéeChaque année ain île son progs,no cocours agricoles ens'Y seraient attendus. 

sont la preuve, car chacun d'eux constate certaines améliorationsVoilà, en résumé, les réflexions et suggestions que nous dans les diverses branches de l';griculture et de l'horticulture.avons bien souvent entendu faire dans le secret; nous cro. Une -seule catégorie, celle de la racecelivaline; lisse à désireryons rendre service-en les livrant au public. à plusieurs endroits, et semble rester stationnaire depuis bien des
annees; rester stationnaire quand tout marche autour de soi, c'est

Amélioration du mouton rétrograder. Que manque-t-il donc à nos éleveurs pour réussir?_o dSerait ce le savoir qui-proscrit les fausses doctrines et indique lesbonnes ? nous le criignons fort, à en juger par les échantillons
Peut-en améliorer par elles-aé lies les mauvaises races de c -oýz ulusun ensehbtosmoutons, sans recourir à aucune rare étrangère ?-Prfaitement. Appelons donc un instaent 'xttentin sur les conditionsnéce--Que faut-il pour cela?-Deux choses indispensables: I. Bien apres à l'uméiratin et u développement de la race on ievaline.arrêter d'avance le but qu'on veut poursuivre ; 2o. mettre à l';t- 'Nos ariam bor d d loppemn de a noe dnnetemdre une infatigable persévérance.-.Trois améliorations sont cNs parlq onseils à cet égard, car nous avons douveoit gémipossibles: le. L'amélioration 'de la laine; 2o. L'amélioration de quelquesela chair; 3o. L'amélioration mixte da la chair et de. laine-Il d isence cessive di culivateur à l'endroit dune condi-

b ot, van dese ette àl'œvre sebie rapelr cci:Q el ion si importante. Nous dironsB aussi deux mots d'hygiène et d'é..
t'ant, antde se mettre à l'oeuvre, se bien rappeler ceci: Que le levage.bélier a généralem ent plus d'iofluence que la brubis sur le pro- Le s i o one Nous dr i c eu x d e t d' oyg in e -duitde énéatin qe l mae ait pus artculèreentsurla Lesécuries consacrées aux chevaux doivent recevoir continuel-
duit de génération ; que ts mâle lîgin plus particulièrement sur luiaîenient un air pur, n'attirer ni ne garder l'humidité et avoir une
toison, qu'il a aussi une très-grande inafluence sur l a -partie lite temperature qui ne soit pas trop différcnte de telle du dehors.
rieure da l'animal, chair et os; que la femelle xr git sur la e, lour que les écuries joui-senit de ces bonnes conditions, il est in-
seur les parties postérieures et suc les e.vtrémités. dis4pensable qu'elles suin ojusu e lve-a-esmdLa premiere condition de réussitu est-de bien surveiller 'a re- dsol ees soient toujours u peu élevées au-dessus duapruconî et de a diriger constamument, par la séletion, vers, le so qui environne; ou tout au'moins à son niveau ; il faut en-
putésiré. Onr comprend combien serait funeste, dans ce cus, hr- core que les matériaux employés à leur construction n'absorbentreprduiOn coibre d Ellepouraitn trsaite arester etns déue es La pas l'humidité, ainsi qu'on 'obsrve trop souvent, qiuand il s'y
reproduction libre. Elle pourrait très vite arrêter et démréire ls forme du salpétre, sel dont l'affinitéepour l'eau est2extrême, en
perfectionnements commenus sorte qu'il rend l'humidité permanente portoat où il existe.Le mle qui olfre les degrés de perfectionement le plus mr La grandeur des écuries, leur distribution intérieure, le nombre
qé dans la voie voulue doit être livré isolément à cl fenelle u'on des ouvertures, le rapport entre les portes et les feniétres, afih d'y
offre dans le même sens un égal perfectio ee t. Voilà ce qu'on f.ired indtre des courants d'air à volonté aussi bien près du sol
a ppelle ha sélection, procédé-à l'îuide duquel ont peut mnodifier que dînaj les parirels les plus élevées, sont autant de points qu'ontous les êtres à un dý gré dont les limites ue sont pas encore bien d .i es ep rte e r our ébves, ron unn e o it ion*connues. 

di uiiueeieaie orotnrd onscniinC'est la sélection, admirablement pratiqée en Angleterre, qui Si l'n veut qu'ne xabittio pour de toutes les conditionsfait dire à l'un de nos plus célèbres physiologistes, M. le docteur utiles aui bien-êtr de animation génrde to ut qesconditn-
Pouhed le-te des ammra:ux en général, il faut que Bon éten.Luchom ndue intérieure, la distribution de son sol et son mobilier soient

L'om epetit créer aucune race anîimaîle, mis, par nom- calculéàM daýpré. les principes de l'urdre, de l'économie et de lapensation, sa puissance est immense lorsqu'il s'egit de modifier salubrité.les animaux domestiques. 
nc u orne les chevaux, il esat gériéra Ienýent reconnuA volonté, il en accroît ou en diminue la taille et proerée des qu'il fut laisser 12 pieds per caque chievél, à partir des mureraces géantes ou ds races naines; à son gré, il substitue de pe où l'auge et le râtelier sont fixés jusqu'à l'endroit où viennentdintes et fines toisons a la laine. grosière de uos troupeaux in- poser les extrémité posté ieures, et pieds de terrain libre' afindigne8 ; ailleurs il force la chir à se-concenrer li où il veult. Sa de pesper en 6preié ere d tra lpuissance s'étend jusqu'aux parties les plus profondes le l'orgu- La enlc oceupé en lrgeur par chaque cheval eut v rier denmisrne, les os eux-mêmes ne peuvent y échapper ; il un diîîiiue r l 8 pieds, uai il flaut tojour, afin déiter lies aiedents,ou en augmente le volun ie Pls puissant que lu statiuire-, qui lvoir soin d e'ufiirer les chievux pardes barresgor les ec pd ildle,ae fon ne qu'un blc docile à son isunti, e génie de l'éleveur chaque barre attaIliée par un bout à g'uge etl'autre bout soute-onnla rsiane vittne de l'organisre et truviile duls la n d, à 5 piud8 du sol par des poteaux oit par des longesmattachées au

.d1lns le Bang, pour créer de nouvelles et utiles plafond, avec l'attention toutefois de les rendre faciles à détacher,
"dans le cas où les chevaux, en passant la jambe par-dessus, cour-


